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D
ans une semaine, J'un d'en­
Ire eux sera le 7e conseiller 
d'Etal vaudois. Pierre-Yves 
Jl.apaz bataille pour sauver 
le siège UI)C dCJCJ11-Claut!t.! 

Mcnnuuo ~[ la majurité de droilc du !;(OU­

v~rnenlenl. Car la Verte Béatrice ~(é· 
traux, en tête au pr~mier lOur, cst bien 
placée pour faire lOmbcr Cc siège dans 
J'escarcelle de la gauche. Du moins jus­
qu'aux élections dc 1Tl:lI"!>. 

Que signifierait un basculement du 
gouvernement à gauche? 
lléatrlce l\I~[raux (ll.l\I.): 11 ne s'agit pas 
dc hascult!l1lcllt dc majurité, mais d'une 
nuuveUc majorité. Le canton va plutôt 
bien, donc celle-ci ne remettra pas en 
queslion les réalisations du gouverne· 
ment actuel, surtout pas l'assainissement 
des fmances. Nous souhailOnsjusle met· 
tre plusrnpldemellt en œuvre une société 
durable et lOUS les points du progrrtmme 
de législature dans ce bUI: biodiversilé, 
énergies renouvelables, transpol1s. Et, 
en ces tempslroublés, l'emploi elle loge· 
mCIH nous paraissent très Imporlallls. 
Cela veut dire investir, mals aussi inciter 
les privés ct les collectivités à mettrecela 
en œuvre, notamment en aidant lescom· 
munes à réaliser leur potentiel construc· 
tible. 
Plerre·Yves Rapaz (P·Y,R,): La gauche 
cache ses vrais imérêts. Cc serait un ba."· 
culement important. Lorsqu'on parle 
d'inciler, cen'estrien d'autre qu'obliger 
le..;; communes à aller de l'avant dans dcs 
projets qui devraient au con/raire venir 
de leur volonté. Derrière les be;uLx dis· 
cours de Mme Méu'aux se cache une vo-
100Hé de dépenser à loul va, sans se sou· 
cier de." généralions fmures, L'exemple 
dc la Grèce montre où cela mène. 

Que deviendrait la dette avec une 
majorité de gauche? 
B,l\l, Quandjedis (<inciten), cela ne veut 
pa!'> dire «dépense nI, je suis fennement 
opposée à la hausse de l'endettement. En 
2002, la dette était de 6,8 mllliards, alors 
que le gouvernemem était composé de 
cinq magistrats de droile et deux de gau· 
che. Depuis,c'est un Conseil ù'Elat collé· 
gial quia pris les choses en main. Et c'est 
le gouvernement in corpore qui a permis 
le redressement des finrtnces puisque les 
socialistes Pierre· Yves Maillard et Anne­
r.atheline Lyon elle Vell Françol!' Mar· 
Ihaler gèrent à eux seul!' lrol!' quarts du 
budget de l'Etal. Ce que j'a 1 vu, en revan· 
che, c'est que l'Une a demandé la bais..-.e 
de trol!' point" d'impôt; c'e."lla mollié du 
budget de fonctionnement de la police, 
P,-Y, R.j'apprends avec plaisir que c'est 
la gauche qui a fait baisser la dette! C'est 
quand même ouhlier le." manife!'tatlon!' 
de la fonction publique lorsque le parle· 
ment devait prendre des mesuresd'ass.li· 
nis,.<;ement, anaquée." par vos pal1ellai· 
res. Et quand j'entends que J'UDCaurail 
f(l."-,,oyé la moilié du hudget de la police! 
je rappelle que le Conseil d'Etat proposait 
un point et que la gauche IUllait contre 
celle baisse. Notre proposition a permis 
de faire pas..'ier la baisse d'impôt voulu~ 
par legouvememem. Avec une majorité 
de gauche, les Vaudois n'auraient rien eu. 

Hors finances, pOur quel projet la 
droite veut-elle garder la majorité? 
P.-Y. R. C'est un projet dans la continuité. 
Nous allons au ·devant d'années diflkiles 
et ce n'est pas le 1ll0meIH de lâcher sur le 
plan linancier. 

Et la politique anticyclique? 
P,-Y, R. EUe est en route. Mais l'Eta[est un 
paquebot long à manœuvrer et les illves· 
Iis.'iel1leuts dédd~s se réaliselH mainte· 
nant. Plutôt qu'un coup d'an:élérateur, il 
faut mettre le focus sur les régions péri· 
phériques, el en garantissant aussi les 
infrastructures routières. 

Béatrice Métraux, syndicaliste et syndique 

A 56 ans, la Verte Beatrice f'.fétraux est 
plutet nouvelle sur la scène politique 
vaudoise. Mais elle va vite en besogne: 
municipale de Bottens dès 2002, elle 
entre chez les Verts l'année suivante. En 
2007, elle devient députée, puis cheffe de 
son groupe trois ans plus tard. Ce 
printemps, elle a été élue syndique de 
Bollens. D'orlgi/le française, cette Juriste 
épouse un Vaudois et s'installe à Bottens 
après un séjour en Afrique dans les années 
1980, Entrée comme Juriste à la Fédéra-

«La gauche cache ses 
vrais intérêts. Ce serait 
un basculement 
important» 
Plerre·Yves Rilpaz, chef du groupe 
UDC au Grand Conseil 

tian des sociétés de fonctionnaires, le 
syndicat de la fonction publique jugé!e 
plus modéré, elle en est devenue la 
presidente, 
Au Grand Conseil, elle s'est battue pour la 
police unique, pour les énergies renouve· 
lables,la défense de la fonction publique ... 
Mais c'est surtout dans les coulisses qu'elle 
est omniprésente, toujours en discussions 
avec tous. Elle fait chaque fois preuve d'un 
mélange de bonhomie et de brusquerie 
Qui ne laisse pas de surprendre. 

A vous entendre, l'électeur doit 
choisir entre des nuances ... 
B, M, je pense que le gouvernement a 
effectivement bien géré la question finan­
cière. Mals on est à l'auhe d'un défi éner­
getique majeuret il y a là un virage à eOec­
Iuer. Et dans d'autres domaines, il fau· 
drait prendre des déci..-jons plu!' rapide­
ment, pour la sécurité par exemple. 
P,-Y.R, On voit là le douille di.~cour ... de 
J\lmeMétraux, qui veut s'intégrer dans un 
collège, mais arrive avec ses propositions! 
Vou." parlez d'ênergie!' renouvela hIe!'. 
Mais quand on fait des éoliennes, Ct! wnl 
vos milieux qui s'y opposent. Et, en ma· 
tière de sécurité, la gauche veut augmen­
ter le nombre de policiers, mais leur tape 
des ... us lor . .;qll'ils. fnlll leur travail de ré­
pres."ion. La !"écurité pas.'ie (Crte." par un 

Pierre-Yves Rapaz, municipal et agriculteur 

Agriculteur, UDC et municipal de Bex, 
Pierre-Yves Rapaz se voit comme le 
successeur naturel de Jeim-Claude 
MemlOUd au Conseil d'Etat. Une fonction 
pour laquelle le chef du groupe UDC au 
Grand Conseil se profile depuis un moment. 
Il faisait toutefois figure de second couteau, 
éclipsé notamment par le conseiller 
national Guy Parmelin jusqu'à ce Que ce 
dernier refuse définitivement. C'est que le 
viticulteur de Bursins avait les faveurs des 
alHéshbéraux-radicaux, face à un Pierre-

ren rorcement des effectifs, mals les com­
munes vont engager une septantaine 
d'agent...'; avec la réorganisation policière. 
B.M, Pour les éolit:!lmes, les VeIt..:; sont très 
clalr~: nou." disons qu'Il faut les meme où 
elles dérangent le nloms et som 1t:!S pluseffi· 
caces. Le blocage vient sunout du VOiSID.lge, 
Et, en marière de sécurité, j'allOujours dé­
fenou la police et le..; agenl<; de détention, 
dontje cOlmai" très, bien le rravall. 

Un gouvernement de gauche 
n'Inquiéterait-il pas l'économie? 
B, M, je ne crois pas que les enrreprises 
doivem!"inquléter,carlagaucheet 1e."Wrt." 
-"êl.\'t:!nt que lecanlOn a lout hllérè[ à avoir Wl 

tissu industriel soHde, JI est vrdi que nous 
avollsd'autre.'préfK:cupation."decollé,<;jOlI 
soc.:iale, Il1Ipliquam une wlidarité lIotam· 

Yves Rapazjugé trcp blochérien. Au Grand 
Conseil. où JI siège depuis !994,ledéputé 
de 44 ans se fail en effet remarquer par ses 
prises de position fermes, assénées 
sèchement. et de fréquentes interventions 
sur lesétrangêrs, du port du voile aux 
sans-papiers. Mais il est aussi j'un des rares 
UDC à avoir affiché des désaccords avec le 
programme de son parti. C'est la fonction 
Qui fait 1 homme, se défend-i1.1! veut 
prower qu'il saura passer de l'agressivité 
de chef de file à la collégialité de ministre, 

ment avec les familles monoparentales et les 
bas revenus. Mais ce n'est pas en contradic­
tion awc le développemenl dt:!Sentreprises. 
P,-Y. R. Le programme politique de gauche 
demande de 110uveallX prélèvements.sur la 
masse saJariale, six semaines de V<1.GUlces, 
des semaine., de congé paterrUté el maler­
nilé. El. n'est·Ct! pa" plus salu de travailler 
avec des conventions collectives plutcil 
qu'avec un salaire minimlUll que demande 
la gauche? 
B,M, C'est une question grave lorsqu'onsait 
que les conventions collectives ne sont pas 
reconduites par certains employeurs, 
comme dans la construction. 
P.·Y, R.je pense que les entreprises ont du 
.<;ellld à se faire. 
n, M. El. moi je dis que le!' salariés ont du 
.<;(lUO à se faire!. 

Les perspectives des deux candidats 

«II ne s'agit pas de 
basculement de 
majorité, mais d'une 
nouvelle majorité» 
B~atrlce Mdtraux, cheffe du groupe 
des Verts au Grand Conseil 

• D"dl1S quel départt:!lllent les delLx 
candidats se sentiraient-ils le mieux? 
({[)enùer arrivé, dentier servj,I, répond 
IJeauiœ Métraux~ qulavol1e un petit falhle 
pow'le OSE, Départemen[ de lasb..:urité et 
de l'environnement, parce que s'y 
prépare la politique de j'énergie. Le 
Dêpartememde l'intérieur, où se trouvent 
le Service pénitelltiaire, qu'ellesuil 
comme pré;ideme de la rédération des 
sexiétéi de for1l1ionnairts, l'intére;.se 
aussi. Et la question des Eglises passionne 
cene catholique pratiquante. Tout comme 
J~trice MélrdlLx, Pierre-Yves ltapa.z est 
prêt à reprendre le Départemem de 
l'écol1omieou celui de l'Int&lielir. ((Car 
Philippe Leuha, die[ de l'Intérieur, selllbie 
trouver ses marques dalls le Départenlenl 
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de l'écononùe, qu'il a repris au dl!(è5; de 
jean-Claude f\lennoud.JJ Le Bellerin se 
verrait bien aussi au OSE, «notamment 
parce que j'ai fait partie du corps des 
po1llpiers de ma région et en ralson de 
mon eXp<'rienœ militaire»). Ii apprécierait 
les InfrdS(fUC[mes: ({C'est 1110n dicaslèreà 
la Mwùcipalilé de lIe>:,)} 

I.e; deu., projelS qui leur tieJllleJH à 
cœur? Pierre· Yves Rapazdte la défense 
des régions périphériques cl la création de 
l'hôpital du Chablais.lJéatrke ~létrdux 
veut ùéfendre les énergits renouvelables 
et un LEB (le Lausanne-Echallens·llercher) 
qui roule li la fréquence du quart d'heure. 

Serait·il bon qu'il y ait trois fenmles au 
Conseil d'Etat contre delL, aujourd'hw? 
Les deux talldidalS n'om pas le même 

point de vue, ({Le gouvernement a 
fonctionné av€(: sept hOllunes, estime 
Pierre--Yves Rapaz.lI foncr:ionnerdit bien 
a\'~ sepl femmes. il faut défendre l'égalité 
et ne pas faire uniquement la promotion 
de la femme. Ce n'est pas servir une 
femme et c'estlnême la rabaisser que de 
l'engager seulement parce qu'elle est 
femme.)! 

A l'inverse, la Vene estimerait Ulile une 
plus forte représentation fémlnlne: ((I.e; 
femmes ont une autre sensibilité. Nou.'i 
sommes moins brusques, plus ouvertes au 
dialogue.)} Et d'attaquer l'UDC, qui 
profX>se de supprimer le Bureau vaudois 
de l'égalité. (Je me suis opposé à celle 
mesure devant le congrès de mon parti,), 
rdppelle Pierre· Yves Rapaz. 


